
Statistique des laines de la Plata 
Communiquée par MM. Wilkens et Cie 

Anvers, 5 mars . 
Arrivages dans les différents ports fcuroyéeii» 

du 1er novembre au 28 février 

ï»unkerque. 
Anvers . . . . 
Hambourg . . 
Brome. . . . 
H a v r e . . . 
Liserpool . 
( M M , . . . 
Hordeaux . 
I.Miulrcs . . 
Marseille . 

Total. . 

1895-96 
. 77.838 balles 
. 32.407 
. 22.223 
. 11.157 
. 0.217 
. '.'.081 
. 5.:$37 
. 2 2 2 3 
. 2.112 
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I t JO. l t t balles 

1806 97 
67 .759 balles 
31.939 >. 
31.019 • 
10.341 » 

i i 3 U » 
10.284 » 
7.'171 • 

M : » 
2.115 » 

79 » 

175.003 balles 

duction, le concours de K o n a k r r a fait une excel­
lente impression sur les chefs indigènes de l'inté­
rieur. Ceux-ci ont apportés à Konakry un certain 
nombre de produits agricoles ou industriels de leur 
pays, parmi lesquels quelques-uns étaient iuconnus, 
notamment des fruits et des plantes, et plusieurs 
d'entre eux, qui ignoraient même que le chef-lieu 
de la colonie existât, ont appris a i e connaître et 
ont reconnu qu'ils pourraient y apporter , avec la 
certitude de lee placer avantageusement, des pro­
ductions que, jusqu'alors , ils ne trouvaient pas à 
écouler. 

Il serait à souhaiter que des concours de ce genre 
s'ouvrissent plus fréquemment dans les principaux 
centres de nos colonies africaines, car ils ne pour­
raient donner que d'excellents résultats, au point 

produits manufacturés exportés (52,000 p . ) . 
Il est à remarquer que la France ne vient qu 'au 

sixième rang parmi les pays qui font du commerce j 
avec le Chili. L'Angleterre a fait un chiffre d'af­
faires de 86 millions de piastres ; l 'Allemagne, 25 
millions ; les E l a t s - I n i s et le Pé rou , 6 millions; l a ! 
République-Argentine, 5 mil.ions et l i France j 
4,470,000 piastres. 

Tandis que l 'augmentation des affaires traitées j 
par l 'Angleterre se chiffre par 7 millions, et celle 
l'Allemagne par 3 millions, notre pays n'a vu son i 

MOUVEMENT OU PORT OE DUNKERQUE tf"" 
EN FÉVRIER 1897 

Navires 
Total Général 

Nombre Tonnas* 

Français 
Etrangers 

Totaux. . 
Février 1996.. 

commerce augmenter que de 180,900 piastres. Les Différ'pôOr Février 1897 
importations de la France se sont élevées à 
1,644,000 p ; scsexporiations a 2.826,000 piastres. 
Celles de l 'Angleterre et de l'Allemagne ont été 
respectivement: importat ions, 32 millions et 17 

de vue commercial aussi bien qu'au point de vue i millions ; exportations, 53 millions et 8 millions. 
de notre influence sur le 
notre domination. 

populations nkicées BOUS 

M0INE8EHT MARITIME LMN1EK, LIMER ET COTONNIER 
l t' un , AattrmUtm, chargeait à Melbourne tnstralie), 

le i a w M I de- Unies puai Ituubaix et Ton 
L... Jeu.eut a Mai 

t.e slesniei • • • l i n In i t i a l l m | i actuellement a tdelaiJe 
(Australie), de* lames pool I.JNJCC . l'.oiib, ix el tonn 

Le -Uainei anglai- /.rcuitii, ctiarRc présentement a Sydne) 
< \ i-tral.e. de-1-. ..<•- neurLeaare». Ronbaix el I 

l.e steamer anglais H'iUoH-Brauch a tenu a l' inlentu 
le a courant. I" av • - laines Inifiorli c 

nt. if déchargeaaonl de 
te< •. (le la P.ji.i uonr Honbaii et inurcoiu;;. 

I.' -le.inui enflais Lecluet déchargeait .. Donkerunc <J>i 
s au 7 courant, des laiaci Je la f u t i na H Roabaii . t i «H 

Le steamer in»l ili r i . i l . . . . . . es! attendu de llnenan Ayres a 
liunkarqne, ver» le l i roarant, ppr tes rde Ui M ; oui l;>..ba.\ 
e . Tomaainn. 

!>*• noaabreni steamers porteurs de lins de Kassie MI rel n«l 
•MI int l»de* derniers n u u r a i s temps.. ï..ut attendu* i m n -
saœmeul a bunkerqae. 

Le IciiiKi anglais Marine, portenrde <• t m; de la Nouvelle 
o i leauspom llmibaix et rowc ntg. est attendu a Huukenfie 
d a n s q u e l q u e - j o u r s . 

TOUT in: niAKKnvn; 
Knliee- du â an • •Mrs : SC ail /;./.i cap. liarf. Londi*e.s, 

Liai - SU aiurl. OtMairfi, ,• Doatar. Mi.lill.~lnc»<• fonte 
SI. atud. fêurnugam, c. Mac-Ford. Rotterdam, d i r . ni. — S». 
an*!. S. .4. Ptrt, t. H-irlocV. Londres, div m. — St. ani l . 
Hetiu*. t . Jordan. Uasr'es. div. m. — SI. anal, (.ocOrt.e. l u -
v. es, Bnen.>s-\vrc<, laine*. — j-nv laoil. l i n n'ol'n. r. sYatMin, 
l'ja.Mue, nitrate. — t;.».l. fi. /.c.iue. i'. I.a| Ofte, allant de 
liavonne :i Calai, n i. 

>orties : Sloop fr. Jrh i„-.t aee, cap, Thons, l»lande, sel. 
SI. id. .Voa, cap. t.lia.le.neiin, llavie, div. maicl.. I I Y.»-
tma»Hmvti. eap. JofTi v, Cardin*, lejîp. — M. CfcMné^ap. imoni , 
l.lierbourii, d. m — M. auitl. ((•.sr.ijucl, cap. lait . Londres, i l . 
— IJ. WiiUriullranfU. eap. Andersen, Anvers, id. — Id. JaUi-
•l'tiry, id. Ililherland, Leilh. id. — Id. namlnoo , cap 

SENEGAL. — Le caoutchouc et l* café dan* 
la Votantanec. — La culture des caoutchouliers 
et des caféiers tentée dans kl Casamance, contrée 
méridionale du Sénégal, a donné de très botsl 
résultats. F i ce cjui concerne surtout le eaoatehi ne, 
il y lieu d'espérer i(ue cet arbre pourra très bien , 
s 'aedimater dans cette région, où le climat se prête \ U l i e , lo.u '- ' ,.l.'.Jr",' 
merveilleu-em''iii à >;; végétation. L'adminUtratiou , (-.>:><-'1 'V1 l l Ç:) 

de la Casamance eatinsc qu 'une entreprise len 
sérieusement cette exploitation serait largement 
récompensée de ses ellorts. Seulement il faudrait 
que les personnes entreprenant ta culture du caouV-
choutier disposaatent de capitaux sufâaauts pour 
attendre plusieurs années et fussent en outre ex 

Le ministre de France à Sant iago fait observer 
cependant que les chiffres relatifs au commerce 
franco-chilien doiventétre supérieurs à ceux donnés : 

par les statistiques de la République arné ieaitie, ! 

parce que les douanes de ce pays classent les inar- . '.i',?» 
chanlises, non pasd'aprè* lear origine,mais d'après t j f^j3 

le pavillon sous le.juel elles so:it arrivées. Or, i' y -Moutons'..' 

DKPUJS 1.1' 1' 

OIS navires 
sa id. 

124nav* en —et 17. T. en moins 

iiisse des prix qui ramenai t le Low-Middling 
| New-Orléans à 48 fr. 75 et plutôt 48 fr. 50 en der-
' nrer lieu. A terme, les premreres affaires se sont 

faites en baisse de 50 c. ; à 10 h. lr.4 les courtiers 
ont établi la cote en baisse de 50 c. à 62 c. l j i , et 
ensuite on a pu faire tous les mois encore à 12 c 1\2 
au dessous. A midi, on était v tudeur et acheteur 
à seulement 25 c. de moins que la cote, par i té à 
laquelle on a pu faire divers mois. 

On a émis jusqu 'à ce jour 40 Ulières, dont trois 
restaient en circulation ce mat in . 

Les débouchés de la semaine, à Liverpool, ont 
été de U3,' CU balles, dont 86,000 pour la filature 
anglaise. L'approvisionnement visible de ce mar - j 
ché est, aujourd 'hui , de 1,530,000 balles, dont 
1.360,000 b. Amérique, contre 1,325,000 b . dont 
l,l?2,UO0 b. Amérique en 1800.11 a diminué,cette 
semaine, de 43,0u0 b. en total , dont 38,0'J0 balles 
Amérique, contre une diminution de 11,000 balles 

peu de navire» français qui viennent au Chili; au Laines en masse 
contraire, l 'Angleterre surtout et l 'Allemagne oui Froment 

«rente. Avoine 
soit, le commerce français peid Orge 

chaque jour de son importance, tan lis que celui Haïs. 
des Anglais et des Ail mande, principalement ce draines c l fruits 
dernier augmente d'une f;o on continue. D'ailleurs, oléagineux. . 
les causes de cette diminution sont celles que nous Mêlasse 
avons indiquée- s .u vent ici et (pie nous ne cesse- "̂' 

•Têtes 
199 . 

5 09% » 
24.85*. 170 Kil. 

59.885 •• 
841.308 •• 

ions de répéter dans '.'intérêt même de nos produc- I . iu . 
Jute 

pérlmentée* dans la c h u e do ce produit. t e u r s - N o s produits sont trop chers e t ne répondent H t t i l e s " U e pétVu 
pas au goût des chil iens. Au contraire , les Aile- Huiles lourdes. Les mêmes, observations s'appliquent à la pro 

duction du café, qui pourrait parfaitement réussir 
dans cette partie du Sénégal, très fertile et très 
bien située. 

Hlull, diverses marrhi ses. 

REVUE 1 0 OMALE H EIR4MiEKE 
Colonies françaises 

E T J V B U S S E M K N T S FRANÇAIS DE L ' O -

CÉANIE. — Importation», Eceporlationt p^n-
• >ant le muii tl'o'lubrc ISiHi. Infériorité de loire 
'ornmcirc. — Le ministère des colonies nous com­
munique les renseignements suivants sur le com­
merce de nos établissements océaniens pendant le 
mois d'octobre 180J : importations, 777,000 fr. 
Exportat ions, 247,000. 

Les importations consistent en produits d'ani­
maux (France 232,000 fr., étranger 24, d0 fr.), 
farineux alimentaires (étranger 42,000 fr.), den­
rées coloniales (étranger 7,000 fr. , boissons 
étranger i , 5 ; 0 fr.). Les autres p r o d u i s provien­

nent des manufactures. 
Il est à remarquer que les i m p o r t a t i o n sont 

presque entièrement de provenance étrangère. Kn 
clfet, dans le chill're de 277,00(1 fr,, la Fiance ne 
rent re que pour 5,000 fr. et l 'étranger pour 
27a,000 fr. 

Cet état de choses provient de ce que nous n'avons 
p u le service régulier avec nos colonies de l'< >eéa-
nie. Notre marine marchande est dans un élat 
d'infériorité très regrettable, dont no t re commerce 
supporte les conséquences. Tous les articles fournil 
par l 'étranger sont éga'eni"iit fabri pies en i-Tance 
et pourraient très certainement éirc vendus par 
nos producteurs si nous avions des bateaux •• i i iant 
les des du l 'acitique. 

ll en est de mmie des exportations, qui .ont de 
•1.000 frmac] pour la Franco e t de 847,030 pour 
l 'étranger. L"s produits exportés sont la nacre, le 
( 'prali, les eoco3, les ananas , le rhum, la ire, la ! 
vanille et le coton. Aillai, pour ne citer qu'un pro­
duit, nous avons importé 204 kil. de vanille, 
contre 1,140 kil. expédiés à l 'étranger. 

','uelques prix de marchandise* aux pays d'ori­
gine sont intéressants à connaître : les 10 i kil. de 
nacre valent 2,500 lr.. le» 100 kil. de coprah 
200 lr . , le kiio de vanille 22 fr. 

II v a dans cette situation un grave, dommage 
k notre pays, qui mm seulement ne profite 

pas des bénéfices du transport , mais ene >re perd ; 

ceux qu'il pourrait retirer de i i fabrication, \in-u, | 
par exemple, nos elabiisseinreis expédient 5 , ' J0I> 
tonnes de coprah, qui servent en grande partie à ! 
la fabrication des savons a l 'étranger, le iuel, à i 
RM tour, exporte environ 200) tonnes de savon, 
valant 05 . le ki logramme. 

••• 
(il.TNEE.— l '* concours ayriiule « Aoua-

/, ,o/ .— Les résultat*.— Le 31 décembre dernier, 
s'est ouvert , pour la première l'ois, un concours 
agricole à Konakry . II convient de dire que eet 
e=sai a pleinement réussi, car un grand nombre de 
commerçants et d'indigènes ont répondu à l'appel 
oui leur avai t été fait. Indépendamment des boni 
résultats q u i ' a donnés au point de vue de la pro-

MAI>AGASCAR. — Sminte-Maric. - S H 
importance nu },umt de vue commercial. • 
l.cs échange* » /aire. - Sur la cote orientale de 
la grande terre africaine se trouve Saiute-.Marie-

I de-Madagascar, petite ile, dont l ' importance au " 
' point de vue commercial est appelée à devenir 
• considérable. Le port de Sainte-Marie est, en effet, 
accessible et sitr en toutes saisons et par tous les 
temps, même aux [dus grand navires. Sainte-
Marie, qui est d'ailleurs une escale des paquebots 
français, poutra i t être un des centres du commerce 
à effectuer, avec Madagascar d'une part et l'I'.u-

i rope de l 'autre. Les marchandises à importer sont: 
les liqueurs, eau-de-vie, rhum, vermouth, absinthe, 
etc. , sans compter les objets manufacturés, tels 
que tissus de soie secondaire, mercerie et quincail-

i lerie. Les exportations consistent en certains pro­
du i t ! dn pays : cacao, vanille, surtout le girolle. re»id'eut 
dont on récolte environ 3*4,00(1 kil. par an. Le 

' café, dit Libéria, qu'on a planté à Sainte-Marie, 
devieudra aussi un objet d 'exportation. La récolte 
de 18!»oaété de i",000 kil. environ et celle de cette 
année lui sera certainement très supérieure. Les 
bois qui sont expédiés de Sainte-Marie : ébene, 
palissandre, bois de rose, proviennent presque tous 
de la grande ile. 

rnand? et les Anglais font bon marché les art i Us 
spécialement fabriqués pour les populal 
lionnes. 

Renseignements divers 
TAHITI est un des pays producteurs de la 

\a iy! Je/ L'exportation de ce pro luit a été de 1 :î C"J7 
kil . pendant le premier semestre de l'année dernière 
et il est dès maintenant certain que la production Houille, 
du second semestre aeraégale,sinon supérieure.* ' r , M M B 
ur ce chiffre, !)0"> kil. seulement ont été expédiéj 

en France. Ce fait qui doit étonner, lient a ce que 
la vanille de Tahiti n'est frappée de droit d'entrée _ _ _ _ _ 
qu'en France , tandis qu'elle est exonérée de tonte 
taxe dans les titres pays, sauf en Allemagne ou le 
droit est très minime. La Chambre d 'agriculture 
de l 'apeete demande, avec, juste raison, que la 
vanille originaire de n o u e colonie océanienne soit 
admise en franchise. I ne telle mesure nous sem­
blerait des plus naturelles. 

Traf ic d e s p r inc ipa l e» m a r c h a n d i s e » 
Totaux 

depuis le r - janv ier M l o u J . j o n t 8.006 ba lks Amérique, ï a " s e m a i n e 
correspondante l'an dernier. 

Aujourd'hui , sur ce marché on y a t ra i té 10,000 
balles en disponible, à ptix en nouvelle baisse le 
I | l8d . pour les Amé i^ue, les .'urael et les surates 
o i t aussi baissé de l | l 0 d . L e s futurs qui avaient 
baissé jusqu 'à 7 j l28 m. , n'étaient plus en clôiuie 
qu'en baissedeô[12S m.; marehécal inc et vendeurs 
ainsi. 

Les courtiers ont établi le prix-eourau', sur 
U bise de 48 fr. 50 le L.JW-Mid'ilitlg. 

A terme, on est revenu pendant un moment à la 
cote et les mois rapprochés se sont même maintenus 
ainsi ; quant aux autres, influencés par la dépé-.he 
d 'ouverture de New-York, ils étaient en baisse de 
12c. i [2; à quatre heures, les courtiers onl établi 
ia e oie en baiaaede 12 c. 1|2 pour tous les n: lis 

La deuxième dépêche de New-York donne 1 p . 
de hausse sur la première, marché soutenu. Ici on 
clôture à la cote de 4 heures. 

d'affaires. Les fabricants ne se montrent pas aussi 
conciliants que la semaine passée. Les filés de coton 
américain pour la consommation sont assez bien 
soutenus en valeur et on ne remarque pas de pres­
sion à la vente. Les filés en paquets pour l 'exporta­
tion sont également calmes. Kien de particulier à 
signaler en lilés lioitou. 

Amsterdam, i mars . 
Colons d 'Amérique , basu-middling sur m a r s , 

22,20, mars-avri l 82,20, avri l -mai , 22,20, mai -
ju in , 22,20, juin-juiilet 22,30, jui l let-août, 22 ,30 , 
août.-sept. 22,30, septembre-octobre 21,00, oct . -
nov. , 21.20, nov.-dée. 81,20. Marché calme. 

Londres, 3 mars . 
Cotons des Indes-Orientales soutenus ; fully good 

fair Tinniveily acheteurs à 3 l l [ l 0 d . cif., ven­
deurs, pour iine Bengale Sd »»i»»., fully good 
2 3j4d. coût et fret, fair red Cocanada 3 5j32d. 
cif. mars-avr i l et ginned mai-juillet 3 3[8d. 
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859.(56 •• 
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33.tiSl.15: •• 

U N , JUTE & CHANVRE 

Nitrate do .Soude 
Transit 

à rentrée 
Froment 

Exportation 
l-'.irines 
Sncrei bruts in­

digènes 

9D5.379 
588.888 

14 94(i. loi 

n.963.347 
15.480.304 

4.038.155 
4.869 86) 

708.884 
33.083.979 

«1.8i |j 

n ; . 

.801 

1.0 1.17 

18.185 318 
8 180.500 

[Dépêché communiqué* par M. LEON CLERC 
Liverpool, O m a n 12 h 

Vente 10 000 balles. Marché calme, h. 1 à 2(128. 

C O T D N S 
Havre , 5 mai l 

\ L>e mitre cirrrn*,*jndaru patffMSM irr 
Colons. — Le's avis des Ktate-Unis ont fâcheu­

sement impressionné notre marché qui a et liés 

•lanvier-Févr. . 
Février-Mars. 
Mars A v r i l . . . 
Avril Mai — 
Mai Juin 
.lui-! Juil let . . . . 

;l 54 

i 54 

o 54 

Juillet-Aoïit.. 
Août Sept . . . . 3 

1 Sept.-Octobre 
|Octobre-Nev 3 
j Nov.-Déeemh 
I Dec.-Janvier . 

Lille, 3 mars . 
Lins de pays — La fabrication diminue, la de­

mande est assez bonne, les p r i t sont sans change­
ment, lui lin de Russie, mémo chiffre d'affaires 
que la semaine dernière, la majeure partie en rouis 
à terre . La tendance des prix est ferme pour les 
lins de bonne qualité. 

Ktoupes de peignage: Affairai calmes, prix sans 
changement. 

Fila de lin et d'étoupes: Fabrication toujours 
active; les ordres nouveaux sont peu importants . 
Les prix restent fermes, lui ltls de j u t e il s'est fait 
ressentir cette semaine un peu de rei/ichemetit dans 
la demande, comme il arr ive souvent a cette épo­
que do l'année. Les prix sont fermes. 

Toiles: Continuation d'un bon courant d'affaires 
et prix fermes. 

Conr t ra i , 3 m a r s . 
Lo mouvement d'affaires en Uni lin:- eue nous 

! avons signalé il y a hui t j ou r s , s'eueHatMre inain-
I tenu depuis lors, l ' our les lins moyens il y a plutôt 
! faiblesse dans h-» . ix. tandis que les affaires en 
l i n s c o m a m s testent dans la même situation. Les 
étoupes sont légèrement eu baisse. 

M inebester, '•'• mars . 
Marché calme pour tissu» avec un petit courant ' 

Le 'iireeteur-irèraut aLrsan HBIÎOL'X 
ln.|>. Ai.i KKI. REBOI'X 1 m e NmiTfi 17. Honbau 

MADAGASCAR, — En vertu d'une décision du 
leral a Madagascar, un crédit de 

15,1)00 francs est ouvert pour la construction d'une 
li^c.e télégraphique de Majunga à Tauanar ive . 

TML ^£&. E l . C 

Pays d'outre-mer 

CITJA. — La production du sucre. — L'in­
surrection cubaine a eu des conséquences désas­
t reuse! pour le commerce d'exportation a Cuba, 
dont le principal produit est le sucre. D'autre part , 
un grand nombre de propriétaires de suereri s ont ; 
du abandonner leurs cultures et celles-ci n'étant I 
plus entretenue! n'ont pas élé sans subir de graves I 

E G Y P T E . — La i roductio* du <oton.— Nous ' atteinte». Ainsi, la pro lu rtion du sucte qui était de I 
avons a u dans notre Revue du 20 janvier , lorsque : 1,040,000 tonnes en l894-95n 'a été que de 24'>.' aiu j 
nous avons parle des intérêt! commerciaux de la tonne! duran t le dernierexercice. i l est à préeviav-r 
France en Kg/p te , que l 'an des produits expor- que ia campagne prochaine n 'at teindra pas même 
léee par ce pays était le colon. Quelques chiffres ! ce cl.ilï. e. 
•ons montreront quelle est l ' importance f/e cettsi I 
exportation. lui 1894-1805, l 'Egypte a e x p o r é P É R O U . — L e gouvernement péruvien a 1 in-
211,400 tonnes de coton, cl en 18!'Ô-1S00, 200,i> 0 tentioii île construire un chemin de fer entre' L ima] 
tonnes. Cette augmentat ion, qui ae continue depuis et i ' iseo. avec embranchement sur Caltao et la 
1800, e»t due il l'extension prise par la culture de vallée de l l e i . En vue de f a v o r i r la construction | 
ee produit. L'Angleterre est le pays importa teur de celte ligne, le gouvernement accordera l 'exemp- j 
du coton égyptien par excellence, puisque à elle lion des droi t ! d'entrée pour le matériel pendant 

en 1805-1800, elle en a acheté 13) ,018 vingt ans e t celle de toutes au t r s taxes. I)e plus. 
tonne ' , lajidis que les autre* pays d 'Europe n'ont il cédera 2 5 , O O J hectares de terre et ne percevra 
importé a eux IOUS que 100,505 tonne*. ' pas le droit d'expropriation dea terrains nécessaire! 

Cependant, nn pmjra qui achète de plue en plus, l a l 'établissement de la voie et de ses dépen* 
eenont les Eta ts Uai i d 'Amérique, qui ont importé danees. 
durant la dernière campagne 22,812 t. Cei acli 
ont augmenté sans interruption depuis ls!» i,année 
où ils n'ont été que de i ,^s > lounes. La Russie, la 
France, l 'Autriche, l 'Allemagne, la Suisse, l'Italie 
et l 'Espagne, aont par ordre , les pays qui impor­
tent le colon égypti n. 

(v»uant aux prix, ils ont peu varié el ont été d'en-
:V. pour les l>) kil. 

IN r i s ajouterons que l ' tntreprise semblerait pré­
senter île grandea chances de succès, étant donnée 
la région qu • t raversera la nouvelle ligue. (D'après 
le Monil '•,• "//<'• fel de Commerce.) 

LAUREXÇO MARQUES. — Notre Comul à 
Laureui; ).Marques à ad<cassé a l 'administration 
supérieure un rapport dans lequel nous trouvons 
cer ta in! renseignements qui ne peuvent que nous 
réjouir . 

Les navire* français commencent à fréquenter, 
L iurenc .-Marques. Us ont transporté, durant le 
mois de décembre de l'année dei nière, 2, iôO tonnes ' 

aiffre de l ' importation a de marchandise». 
très, el celui de l 'exporta- I ni ils qu'en 18'.'ô3 navires bat tant notre pavil­

lon avaient pénètre dans le port de la cote de ; 
Mozambique, en 1800, leur nombre s'est élevé 
à 15. 

De plus, un chargern ml le 200 tonnes de mar-
c l en li-.es venu de France a été trasbordé sur le 
chemin de ter de Pretor ia et rendu dans cette ville 

CHILI. — L c e o m i n e r c e en 1895. -- Le com­
merce du Chili en li<4*ô a ete plus product ifq 10 
celui de l 'année précédente Le commerce interna­
tional seul a subi une augmentat ion de près de 12 

• piastres, L 
été de 84 millions de pi 
lion de 70 millions d j piastres. Les principaux 
articles importés so t, en pias t re! : les produits 
alimentaires (14 m i l l i o n s , les vins et liqueurs 
(082,000); les minéraux (08"v<00); les produits 
chimiques et pharmaceut ique! (850,00-)), et les 
lieras 5 millions) ; puis les tissus (13 millions) 

les matières premières ( 11 millions) ; les machines six jours après l 'entrée du bateau qui l'avait 
(10 millions), e tc . , etc. apporté dans le port do Laurenco-Marquès. 

Ce sont surtout, les produits des mines (00 mil- Ce dernier fait prouve sui abondamment que la 
lions de p . ) , qui forment le i^ros de l'expo tation, colonie portugaise doit éire choisie par nous poui 
cependant ils sont en diminution ; 1 >s produits agri- intro luire nos articl s au Transvaal , ou ils arr ive-
coîes (0 millions) viennent ensuite. Il y a peu de i ont beaucoup plus vile que par toute autre voie 

I.EOKl.ES AssANIS. 

CTo-dï-s. d u . ̂  M a r s Î B S ^ T 

LAINKS P E I Q N E r . Ê 

OPERATIONS 

K O V B A U - T O l I R t ' O I X f c 

R O t T B - V I S - T O T J R C O I I S T C 3 -
Tendance soutenue 

Haines piignées Mtrs t0,ww 3 . «nj 

LIVRAISON 

Janvier . 
?êvriei 
Mrrs 
A vril 
Mai 
Juin . 
Juille'. 
Août 
Septembre 
OctoOra . 
Nov .'rnhre 
Décjmbro 

Pe'giié* tffl La P lan 
Gi dr l'Uruguay 

T y p a calque. 

Laines en suint 
de Buenos-Ayres 

Rendemen t 3 6 0 ;0 

Cote i resanenti 

3 S75 
I 87 i 

Cote prec6chînt« 

i i ; 
i i . 
i s; 

i tes 
1 17 

1 1^ 
1 1; 
1 1'. 

i f , f c / l i . 
•repf«| 

T y p e 

H L B N O S - A T R J ; S 

B D ' A N M i l -

^ote urevodeule 
KAKES 

i 07 J 

T y p e anicrue Avrd 

Ksi 

Juin . . . . . . 

/uillcl 

Août 

Septembre. 

Octobre . . . . 

S M 

i U! 
Novcnil re ., 
Décembre. . . 

LAINES PEIGNÉES LAINES BRUTES 
A . W S B S 

(par d'Iigraphp) 

P e i g n é s Buenos i i y r a s 

A.l .PTT- .I ! fS M 

LIVRAISON 

Janvier. 
Février -
Mars 
Avril 
Mai. . 
Juin . . . 
Juillet 
Août. 
Septembre 
Octobre - . . . 
Novembre 
Décembre 

ikjte ur*re«loDtc 

i s"' 

1 778 
1 '.7ô 
3 775 
3 80 
a i » 
3 80 
3 80 
3 t " 
3 8 0 
3 S0 

3 ,-• J 

S u i n t de I A Pla ta , 

T y p e O 

1.17 

î lo 
1.15 
1.155 
1 1S5 
1 i>> 
1 . 0 
1 . lo 
l . l bS 
1.16a 
1 17 

1 16 
t 155 
1 ILS 
1 »55 
< 10 
1.16 
i 16 

L E U A V B i ; 
(par t;l~)rt;hc1 

Lsir.e2 en suint & £ ; ; 
O'K) k . 

Buenos- Ayre» 
Prima bonne courante 

3G 0,0 
Type B 

Cuto [irècédenlc 

1.195 

1.163 
! 17 
1 17", 
i 185 
. 18) 
1.18 
t 195 

1.195 
1 195 

1.19 '• 

1 103 
1 17 
1.173 
1.185 
1 18 S 
1.19 
1 195 
1 195 
1 195 
1.195 

Tendance soutenue 
Janvier . . . . 
Février 
Mars 4?) 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 10 
Septembre.. i 
Octobre . . . . 5 . 
Novembre. . . 5 
Décembre î o 

k. a 

ooo 
000 

TOTAL I 
En suint, on a traité . balles. 

T - , B I I > Z I C 3 -
Tendancc [érna 

TOTAJ. 1.. 000 k. 

Immeubles à louer 

ilans le- Flandres el la Z.'lu 
S'atl. ;. H. 1. \ I 
liarlk-ulicr, Gaad. u'..v..i -' 

Kaisjas avec jardin à louer 
•onlcvara' «l'Arinantléres, m 18. 
loyer l.6.o 'r.. <i'H. 1.301 lr., .-..m-
pris p m n t n m e l papiers posés.S°ad. 
'.»,rue de uuira.i.e. llouba.x. 

MSt-UIM 

L D i r L U l Mo.iiii-, actif, i 

u""\?:. REPRÉSENTANT! 
Inf III itnre de lil- rardè< e- lei 
...aie. U tllensafcner. rlieirhe. porr 
la rame de «es dis. >péi-i ilen I 
o-< nonreaule. en llls r a r * - p ni 
H . U I J I I \ . u i i . ' | . : . - . . I . . . I , ' : . ; • . ! . ' : < ' . 

I I M. I l r . . I n . t . r o u i r . . ! - . : . . i t ! . . 1 ! .•>..-

'•i'v.....•.'. \. o. uêVl'l i, -. \V. ». 
WS7II 

ApparteniuWSkCiiailires 
A LOUER 

l ' n b l l c l t * é c o n o m i q u e : C h a 
q j e m e n t i o n d u n e l i g n e do 
c e t a b l e a a s e p a l e v i n g t c e n ­
t i m e s : s i x j o u r a : o n f r a c c : 
q u i n z e j o u r s : d e u x f r a n c s : 
n n m o i s . t r o t s f r a n c s Ce t a 
b l e n u e s t p u M l é d a n s l e s d e u x 
é d i t i o n s d u c J o u r n a l d e H o u 
h a l x » a o l r e t m a t i n ' . 

'..,„. re M o . ' f sonl.osiKarts. 13. 
•s. i , , d<i Vieil-

i . , . . , . / . . . -i u wtr, rue .;.• Lille, SS. 
. »«»>».« tnrmtt. . I C I . . - ; 1 . !> 

, riw J!ilf- Uere-
f,/.'.il.'<ic ."' "'''f ' . b i ' M l r l . i o l o o n 

«irHir, rue d'Alsace, 17. 

ENSEIGNEMENT; 

DR4PERÎE!;",:™"nt.: 
remeul de t»nt.^ les obi . j 
« r r . r o mililaire, muni .1 
les i - ' ' ri n••.•-. an roura 

m M leinliiie 
désire changer. 

• a au le , 
1 liais). 

C l . O . s 

Bateù'Û 

S. 

UH =ISES PQUuEBES 
Fienasimtl FVrtri 
UiTliariNli-rit-

V. MAIRIE 
f i S . r . * rarts.l ille 

MMSH\ DE l.iAIIWl.K 
La I>IHI importante el 

i;oii-issis 

ON DEMANDE 
des a e e n i w «rr-ni-raux e l c a n i i i n i i i n 
i, réduction igenie a--u: née). App .int'-nin 
avec r rèrenees, à la S -i té a'Epirgiie 
Vend •'. Paris. 

1 1 tmir portefeuille d r 

& 

r j i n i n t leone wnrae. I l au*. 
H l î r î U l IleUe. muni d» bievel 
de rapacilé. désire |daee . lo i - bu 
u. .u . . .1 antre. Kcrire 1.. K. H., lm-
n au .1 1 luiinnl l « ! 3 i 

Â v C A f l P l'i 'lust'iel ''•>" ' " ' "' ' i -va'J'..lL 
ranttal. |..«ir ... 

Ecrire . M. Val 
au i Oi« ia, l'an 

d é n i a 
• i m | 

.1 1 N .id 

i " S * P I ' , I lignine' iiiuMe. 7e .110 
r M F I / J l II . i nen i . ayant été 
1 us . 11» une te ..1 ire de laii s 

. 1 3 ans J;ins aleliei de cuastrue-
inique, iteinan k 

l'uiiri.-.u |>r.ii'-.i>.il. i.if.l 
veillaut. c n.i'i ible, caissier on 
ma^asiuler. Écrire A o . • are m 

j . n i . . . I. W»W 107 <i 

CieDU GAZDERU1JBÀIX 
rova I.I;CI.\IHA«.K 

le Cbannag. et la Force motrice 
BAISSE DE PRIX 

Falrate» rTanisaisnilmtimr: rjonr 
e n " i l i . s L 'a i . .ut . c o u . . " t Ml't :i 
il D i O . l ; l / o l < - . J . t ! r . r , O I . l u i 

: . , . ,min • 9unêriiur< à 
: 1 (IIHI |,;i,,_-, le i...\ est ré..m: a 

il l r . .Vi. l'a.emcr.l comptant. 
t e n . 1 r e s tir *'(»U|* tn.ur i-atoi!-

. <•. , t : 1 1 . . - - 1 l i e c i o l l t i e . 
i ».-n.ir.-s nom fabnct ion da 
I mortier et allées de j irdm l O e c n 

t n i e s IlicctoliUé. 
>l:i<'!.<'lersi de premiérec'nalitè, 

I a enlever s l'usine •. eai de ...••• 
| ba;x. Le cliai i ' l a 1 inevaot, U, 11 

I I cheval. 0..:.. 
' S'adresseï rue de Touro .;:_•. 58, 

1 lli nbais , "il a ITsina a Gai le 
Croix. '.'19 0 -4iV0.il 

CAPSULES ^ J 

de Quinine de Pelletier 
INVENTEUR DE LA QUININE 

Ces Capsules, inaltérables, de la grosseur d'un pois, n 
durcissent pas comme les pilules et s'avalent plus facile 
ment que les cachets. Elles sont souveraines pour corr 
battre les rhumes, la grippe, Vinflucnza et en général le 
accès fébriles qui se manifestent au début de toutes lr 
maladies. Les migraines, les névralgie*, les fièvres faHermii 
tentes et paludéennes, la lassitude, le manque d'énergii 
le rhumatisme, la goutte, les maux de reins, sont tributaire 
de cet héroïque médicament. 
IJiECAPSllE est plus active qu'un grand verre de quinquina 

Etigtr le nom PELLETIER sur chaque Capsule. 
Prix moyen : 1 lr. le gramme en 10 Capsules-

Dépôt dans toutes les Pharmacies. 

IA. V A N ESTEf ' S p t c I A " ' r É -BI JOUX 
\<j,t, Rvi; NATlOJtAlS, 90 \ four FIANÇAILLES I 

, 14 u j .ua 

/ 
l i a 

Le Gaz â la portée de tous 

"Beverle:*» 
'•'^.i'e'l'aCS'^Vr 

tauullc. - ti »ens, du 
17 H 1. >i 

f.udù , "•/!,,, il' '','•< .• de tiouiKiix met à la disjKisi-
, i,,,,, ihi public, commeceia se fait « Lille, des compteurs 
j a p a i s ' i u f i i l p r i ' s i l seSi lo pour la vente du tjus au dé-

tuil; ci s compteurs %>enncttt ut d'obtenir, « tout instant, 
du gai an moyen d'une, pièce de i l ) c e n t , ( Voir les cir­
culaire! • Dans ce prix, pour lequel on obtient Itlllt 

! l i t r e s de gaz, est comprise la location du branchement, 
du compteur, de la tuyauterie et de* appareil*; moyen­
nant ceprix leplacemeut des compteurs et de la distri­
bution du gas te fera donc tan* frais. !K)790 

AV! DIV1.E2 iGRAINESlElsENCES 
\ < l t l U - l l l l ' 

DEMANDES S OVTEËS • 
D'EMPLOI 

AiDF,-COMPTABLE :"u?l k 
, ,-. aptitades el eonnaissanl le 
Irnii'iii- et le tlamand. densande 
..lace d..n~ Keahaii ou In snvi-
ioii«. Bons cerlillcats. S'ad. rue Si­
tes* J", Itoiibaiv. ;i'.mi 

BOISV!!. garait» pus 
des Bons CRUS delà Gironde 
•slraasei-vass 1 M. Bm le M m , 

a < n x l . l l i i i i . p i e s S a m t - E m i l i o n 
(..in.n.Je . — BspMitinns directM 
du vigneron au consomnsaii ar, 

l'rix lri-s iiio.U-res 
t'iifoi d'tchonlillun sur éemmmét 

P O T A r à K R K S 
? < i i R I H d l B K S 

m: i L U i K s 
N i « :«>TI . \ K P U R K 

IteàsM df i' ... reiiSJ— * , 
;o„(j.. . :, un 

F . StOM'AI<;.Mi QLÉTL' 
S, n:e éettrtt iamdkH, UU.F. 
l-'nv". franco ratalocnes illn^ 

trê- avec indieationsdecultore. 
Nul A. - li maison .1/ la 

amli mesasal les oraisias rteot-
Ues par eue. {(.').,$- li'.ijs 

I_cj I V I c i l l c u r 

CARTON JACQUARD 
p v M R i l 0 e i i ! i t a * i VaNMt kiwUafiil rixe en tonte s saisons 
est lecarîon Véronmarqué T H É O D O R E V É R O N 

E X I G E R L A M A R Q U E D E F A B R I Q U E 

DÉSIRÉ PECKRE.PAPIERSENGROS 
T O U R C O I N G 0910 

L I L L E 

J O A I L L E R I E 

DIAMANTS — PHRLLS 

fPIERRES FINES n? CHOIX I 

în jOUTERIE ARTlSTiauE 

; : . ' . . . . ; . l » • . . ' • • - : . . . * . . " . " : 

C O R B E I L L E S 

I T CADEAUX 

MONTRES u t P R É C I S I O N 

fn tous genres 

MONTRES 

Pjtet. Pitlifp, el C -, Oenim {} 
OKA.NU H I I 

t ipos inon Fuis 1 

':KŒ?? 

; •".• . . •' : . ' . . v ' , • . . . - : * : ;« 

C H A P E L 1 . . E R I E 

. BELLE JARDINIÈRE 1 g 
S ^Succursale ûe 3 L X £ . S . Z Ï : mjoulevard de la Lilierté, m ]} 5 
vy VEXTB I I MKTt IB . «le *[} 4 

1 

BEURRE D'OOSICAMP ***•* 
à 3 , 7 0 '« kilog 

M a i s o n C I - T N P A I . E I.K r.» u r r a a U D ' O O S T C A M T 

4 ROI'KAIX.RIE MJ BOIS, 13 

S T J C C T J R S A L E S — 
A H O U B A t . ; A T O T J R C O I N O 

",.ic ,i.i il,,.-. 1 i: Rn le l*H • . 1 
H •• 1 l'Iiidusti e . t Une .le iia.nl. 91. 
11 . • l'.-'-r .-i,- K.,ii ,ai\. ir.i; Rue di. rilleul. 1 • ' lieliu.'.iv 
l>:ie l'ie.r.' de-Ronbaii, SS; It le de Ronbaix, y. . Deroy. 
R.ie de lEi 'eule. l'.M A . C R O I X 
11 I c i ' '• . . n:,. | pris Un l-. i . i ' .ui J'Or. a 
Rie du Tilleul. 1.7 et IJS, i la Croix-BlaneM 
ll.i.levar.l .le Stra>bour* ii6. , Il • i.- 1 •• l . .; ... •--i.-'z M. Iiuv.vi.'r 
Rue d'Alsace. SI i A W A T T R E L O S 
Une du Collette, 71 b.s; . Salenibier-tli<llebec<j.r Carnol. 
Rue de la Halle, 9: 
Une Sutre-tiame, 17: 
H.u- .te la f.u-i.i^.'ç. i 
Rue ix 'rème. J7; 
It..,- Tureot. «s: 
il.i.'.lu l.ic.il-i..l..l-t'...-tc ,ain.l. 
l'Iaco de la Gare, laV; 
Rue du K.i.t, SS; 
Rueue Napies, -8. 

V I ' M t l S 

A i i s . |4- / - l .a . i inuy 
Wallays.'rne dn I I . - . 

A . L I L L E 
llur E>.|.ierinu!<e. Iv. 

V It.» 1 l . i x . M - s t R-MKM 
Rnede la Uaaape. u. 

A . C A L A I S 
Bu. 1. il i«et.'e.<8: 
Une .1. - l.o.ici.er.e- J; 

t l i l l t l k -«.1 I t - l l l i l ! 
Rue Vivionne,->:. e,pl.del*KrHse,l 

ffi issu' l a r ai siiisn'irr ta iiitfiii' .<..' /«,• >m 
. . . i i n i . , ' ( • • ( : t i l.i-l •-. . ' . ' - . tii S T 9 

1 

TOUT 11 
l IUUI îw 
.j ce qui concerne l'Habillement de l 'Homme et de I Enfant ï H 
It SPÉCIALITÉ DE VÊTEMENTS SUR MESURE | ff] 
S\ T n i l l v n r N p o u r U a i n t ' H \\ u 

f V Ê T E M E N T S ECCLÉSIASTIQUES ^ 3) 
ï UNIFORMES CIVILS ET MILITAIRES. — LIVRÉES. # M 
\ i v l 'nvoi f r a n c o s u r «li 'niaudc il 'ICrliaulillon-i e l CataloiruoN J^ (F VU 

Gcnsultatians toujours gratuites 
C A B I N E T D ' A P P L I C A T I O N 

(Ouvert tousles jours) 
l \ S l l t l M 1 M S DE « l l l l t t i t i . l l 

GEORGES VALIN 
3 6 . r u e Esquermoise , T.TT.T.K 

BnNDnuloTE-ORTHOPÉDlSTE-SPÉCiALISTE 
Ex-flcvt det Eoitet de Slcdecine et de Phar­

macie de Lille, i l i p l ô m ô , fournisseur 
Spccir.i <(,s / / . ; , . ( IM.C 

Entresol reoeraJ de tacts acesjasSHrea dsl 
ru.ui.ia .0. 1. >rllii.|..\l:i- et de Chirurgie. 

B3B4ài]es classiques etspeciaax 
Fabrication, Nickelage, Réparation* 

Poor mettre leurclientèleen (tarde contr 
.o.i.i uiiivc. selle-» anxejCMjllssj la public.tca 

nd fracas n 'a pu donner et ne donnera jatnais une réputation 
sérieuse, MM. les Docteurs et Chirurgiens recommandent ma Maison 
d'une f%çon générale comme é tan t d e n u e r e c..nuance : sa urospérité 
toujouis graisdlsseinf JnsttBe plcinemi'itt sa bonne renommée. 

Je rappelle au public que |0 n exerce ni l'Iiarmacie ni autre partie 
me confiera nteiuii ' rement a m a priifessiou..ieHanJa^istc-Orthopédies 

PA.S DE CONFUSION : 3 6 , l u e Esquermoise , Li l le . 
IO0U70 - ' . ÎT'I 

(• 

i 

T 

I 

Cert'liu l'insertion N imjr.njt.ric' du Jjvrtial de RoubaiM. — ALFRED HEBOUX, ru> Neuve, 17 
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